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À l’occasion du procès de Kief, les Juifs ont tenté de soulever le monde avec le levier de la presse. On doit reconnaître qu’ils ne sont pas novices dans l’art de manier ce formidable instrument : au tem du procès Dreyfus, il ne manqua pas de journaux d urope et d'Amérique dont la parole était d' argent. :
Dans la campagne qui vient de finir, la question juive menaçait, semble-t-il, de s’effacer devant la question du
de Kief, qui n’en est pourtant qu'un épisode.
Or, en réalité, la question juive est plus vivante que jamais, et il est évident que ce n’est l'établissement récent de 50,000 Juifs en us cœur du Canada français qui diminuera, pour nous, la gravité du problème.
I nous faut done avoir l'œil ouvert sur la question Juive.
Elle est vaste comme le monde, puisqu'il y a des Juifs partout, et vous comprendrez qu'il est impossible de la traiter complètement dans une conférence. Je voudrais seulement, ce soir, essayer d'en fixer les données essentielles.
Importante et discutée 2 longtemps par tout L'univers, cette question, il faut circonstances et des débcts récents, est assez délicate à traiter. Aussi, je crois devoir déclarer que, nd la
aite bonne. volonté et la bonne foi des journalistes, il m'est impossible d'accepter la responsabilité personnelle d’aucun des comptes-rendus de ma conférence qui pourront paraître dans les journaux. Je ne pourrai donc 9 devant le publie, que du texte de ma conférence tel que lu par moi ou publié sous mon nom.
ment documentaire, le seul qui convienne à l’étude d’une question d'histoire, comme l'est, pour une bonne part, la question juive.
Cette question Se imposée à l’attention des esprits les plus n des esprits même les moins chrétiens,
comme le montrent ment ces paroles de M. Jules Lemaître, de l'Académie française, que je trouve aux 57, 58, 60 et 62 de sa brochure, 12) mon ami, 1
à , ee à la Nouvelle. Librairie Nationale de Paris en
uit entièrement. J’ voyais de belles lueurs, une — tion historien ; mals j'y croyais pentes Met * ntee qu PR ns, une Talents avec une extrême modérahion et une
fl :
affec-
sincère, j'avais
peur d’être injuste, Le fanatisme des autres m'inspire une horreur, que * * été fort humilié qu'on pat me prendre pour un fana-
«A ‘hui encore, j’accorde aux Juifs à peu près tout ce qu'ils veulent. .. . 58).
€... Ils ne se sont tenus tran uilles sur nos affaires. On le — à ge Il y a ceci d’exhorbitant, ue les Juif — je ne dis pas tous,
et en tout cas ceux que l’on voit, que l’on connaît et qui font du bruit, — sont ouvertement, depuis "À, disaine d’années, 2 1 actifs ou même les et
— ! Paradoxe mille ans ; en adopter :
s’y fondre. De sorte u ils deviennent inquiétants et genants pour toutes les patries . . (p. ).
On dit parfois aux écrivains catholiques qui dénoncent le À as juif : vous manquez de charité ! Il est plus facile de prêcher la charité que d'en donner soi-même
de bons exemples. Aussi, il ne faut aller puiser des leçons de charité que là ou cette belle vertu est parfaitement enseignée et pratiquée, c’est-à-dire, dans les actes de l’Église catholique.
Comment l’Église catholique a-t-elle toujours traité les Juifs? Voilà la première question qui doit se présenter naturellement à l'esprit d'un catholique abordant l’étude du problème juif, ;
M. l'abbé Joseph Lémann, PE converti, a remarquablement précisé l'attitude de ldes Juifs, dans son ouvrage « L'entrée des Israélites dans la société française et les États chrétiens ». Protection accordée aux Juifs dans leur vie et dans leurs propriétés, d’une part ; — et en cela l’Église s’est toujours montrée la Mère de miséricorde qu'elle est — défense de ia société
ue IEE se à l'égard des Juifs. Il n’est que juste, en effet, que l’Église soustraye à l’action juive « tout ce qui impli-
Les documents ne manquent pas pour démontrer la protection généreusement accordée aux Juifs par les Papes contre les violences et les brutalités. Innocent III, Nicolas III, Alexandre III. Clément VI, Innocent IV, entre a'tres, réprimèrent, par des Bulles ou des Décrets, des persécutions parfois provoquées par l’usure et la rapacité des Juifs eux-mêmes. Toutes ces mesures peuvent se résumer dans ces paroles : « Défense à tout chrétien d’imputer aux Juifs des crimes dont ils ne sont pas coupables ; défense d'attenter à leur vie; défense d'attenter à leurs biens; défense d'exercer contre eux aucune violence sans l’ordre et la sentence des juges légitimes. » (L'abbé Joseph Lémann, ouvrage cité, p. 181).
Juifs devraient, en toute justice, de leur côté, il nous semble, attendre « l’ordre et la sentence des juges
légitimes v avant d'innocenter un accusé de leur race.
Le rabbin Drach, dans son ouvrage « Harmonie entre l’Église et la Synagogue » (tome I, pp. 255,256), a rendu hommage, en ces termes, à l’esprit de justice des Papes
Vous avez bien lu : « des Juifs persécutés », mais jamais, évidemment, des Juifs persécyteurs.
Contre les attaques et les envahissements désastreux
« Un évêque, d’origine juive, Mgr Kohn, ancien professeur de droit canon — écrit Delassus, à la page 46 de son livre « La Question Juive»— a résumé les prescriptions du Droit Canon au sujet des juifs. |
4 Au dire du savant évêque, elles n’ont pas été ab À
€ I. — Les Juifs ne pouvant avoir des esclaves tiens, ni employer des chrétiens pour e service de l ison i 2 ge aux chrétiens d’accepter un emploi permanent rémunéré
CA
€ II. — I] est spécialement interdit aux chrétiennes de s'engager ‘comme nourrices chez les Juifs. g : 5 à - e chretiens ne peuven recourir, en cas de maladie, aux dee juifs, ni accepter de médicaments prend: r
uives.
IV. — Il est interdit, dans to les aux chrétiens, sous pei d' excomm unication, d' habiter 3 — maison es — la — famille que les Juifſs. : 2 * ere que 1 2 navet pas dans la ed
ublique es fonctions qui leur donnen une certaine au Fit sur des Wee n | ges
VI. — Il est interdit chrétiens d'assister aux mariages ; Juifs et de prendre part à leur péhrétien Sr
VIL — tiens ne peuvent inviter les Juifs à diner, ni accepter les invitations qui leur sont faites par les Juifs.»
Voilà, en quelques mots, la substance de la législation de l’Église à l'égard des Juifs
onstamment, écrit M. Auzias Turenne la
« Revue catholique des Institutions et du Droit » (numéro
d'octobre, 1893) — revue d’une haute autorité, — l’Église
s’est inspirée du principe directeur que le Concile de tran énonçait en ces termes: 4 Judæos subjacere
christianis oportet et eos ‘pro sola humanitate foveri. 4) Qu
les Juifs soient traités avec humanité : mais qu'ils soient
toujours tenus dans la d ndance et qu’on ait avec eux moins de rapports qu'il se pourra. »
Et M. l'ab Joseph Lémann, renchérissant sur cette pensée, à la page 213 de son livre, déjà cité, après avoir rappelé l’impressionnante parole du Roi-Prophète (verset 12ième du psaume LVIIT) touchant les Juifs coupables : Ne les exterminez pas, Seigneur... mais dispersez-les Par votre puissance, et rabaissez-les, vous qui êtes mon protecteur », écrit :
Ne les exterminez Pas, mais rabaissez-les ! La conduite de l'Église a été vraiment la traduction en acte de cette prière du prophète royal. Elle a disputé la vie des Pauvres Juifs aux colères multitudes non moins — Ta vidité des princes, aux éxécutions sommaires comme aux sévérités de Inquisition gouvernementale. Mais
. Elle disait, quand On avait à se plaindre d’eux : Ne Les exterminez pas, rabaissez-les.»
Et celui qui parle ainsi, nous tenons à le rappeler, est un Juif et qui donne, presque à chaque page de ses livres, des preuves non équivoques d’un ardent amour pour sa race.
C'est, évidemment, avant tout, parce que ce « peuple misérable » — pour nous servir des propres expressions de Pape Clément IV, dans sa Lettre à Farelieréque de Tarragone de juillet 1267 @ — non seulement « a renié avec méchanceté N otre-Seigneur Jésus-Christ, le Fils Eternel du Père, qui, né de la race de David selon la chair, comme Il l'avait promis dans les Saintes Écritures par les
(1) Ch. Judei. De Testibus.
(2) Cette lettre de Clément IV est citée dans une lettre de Jean XXII, datée de septembre 1320 (Avignon).
prophètes, était leur frère et était venu les appeler à la Participation de l'héritage éternel... mais encore parce qu'ils l'ont mis à mort dans leur rage impie, en Le frappant, Le llant et Le crucifiant 5 » © c’est que, ajouterons-nous, les Juifs d’âujourd’hui, Persévérant dans leur erreur, constituent un peuple antichrétien, un Etat anti- 2 dans chacune des nations chrétiennes où ils sont
« Les Juifs — écrivait, en 1806, dans son Mémoire sur la putes Juive, le céièbre » juriscons ulte Portalis, (ef. Constant, p. 91,)— orment partout une na on dans la nation. . Ils ne sont ni Fran i mands, ni ni Prussiens, ils sont Juifs... 5 « Les Juifs — dit un citée à la Chambre des D Landes — ne sont ni Allemands ni Slaves, mais un peuple à part, un peuple autonome.» (Constant, id.) :
En outre, il est reconnu que les Juifs vivent des préceptes et des idées du Talmud, livre dont le Pape Innocent I disait, dans sa Lettre à Louis IX, roi de France, datée du Palais de Latran, le 7 des Ides de mai, 1243 :
Dans ces traditions, en effet (qui dans la langue hébraïque s'appellent Talmud, et qui constituent un livre très considéré chez eux, livre t de beaucoup le texte de la Bible et où se trouvent des blasphèmes contre Dieu, contre son Christ et contre la Bienheureuse Vierge, des fables incompréhensibles, des erreurs abusives et des insanités inoufes) ils élèvent et nourrissent leurs enfants.» (2)
Le Pape Honorius IV, déclare dans sa Constitution
€ Nimis in partibus » de l'an 1277 (ef. R. P. Constant p. 46), que a
«les Juifs ne craignent pas d ; instruire et de former leurs enfants de telle façon que ceux-ci soient croire plutôt ce qui est contenu dans ce meme livre (le Talmud) que ce qui se trouve expressément dans la Loi Mosaïque.»
, « Plein de 2 scientifiques, cérémonielles et casuistiques,
(1) « Les Juifs devant l’Église et devant l’histoire » par le R. P. Constant, O. P
(2) Ibid, p. 289 ct seq.
pauvres Juifs de l’étude des
des vitales questions de la Bible rapport au Messie,» Et il dit encore : : 5
Un autre Juif, non converti, celui-là, M. Alexandre eil, a écrit ceci dans son livre « Moïse et le Talmud. » (p. 338.)
€ C’est aux talmudistes que, dans leur exil, les Juifs doivent —— de 2e esprit 3 5 de 3 se U1s e 1 e A sur
Lad. Les Juits s'ont plus u teie p d ce livre wa M. Auguste Rohling, professeur à |’ iversité de Prague, qui a sppris Thébreu pour pouvoir aduire le Talmud, nous a donné un ouvrage fort instructif, « Le
Palen est une chose permise » 5-.. qu'il est permis de « tromper un étranger et d'exercer l’usure sur lui v. (% L'auteur de cette étude, le docteur Rohling, a offert 10,000 francs à celui qui démontrerait que les thèses incri t pas dans le Talmud: jusqu’à + mis ( « La Question Juive », p. 30), aucun Juif n’a accepté la gageure ». A noter que
1888, une édition du livre du Docteur Rohling « Der Tal-
4 (1) Cf. Rohling « Le Juif Talmudiste v, pp. 32, 33, 34, 36, 38 etc
D Lu de Mer Delassus date de 1911. M. Albert Monniot faisait la même constatation dans la Revue Internationale des Sociétés Secrètes, en juillet 1913. .
+ de
mud-Jude » par M. l'abbé Maximilien de Lamarque, reviseur de l'ouvrage :
85 Le Juif ren — 3 succinct 8 ms et atiques dangereuses uiverie — présenté à la considération de tous les chrétiens par M. l'abbé Auguste Rohling, docteur en théologie et en philos hie, professeur à l’Université de Pr . — Ouvrage lérement revu et corrigé par M. l'abbé Maximilien de Lamarque, docteur en t. le, chanoine à Monte- Giuliano. —
compense de 10,000 francs à celui qui prouvera une des citations contenue dans cet ouvrage est ausse». ,
De plus, ajoute Mer Delassus, « en 1888, la vaillante feuille catholique, le « uxemburger Wort », rédigée par M. Welter, publia une série d' articles établissant que l’opposition que les Juifs ont rencontrée dans tous les pays et dans tous J-- temps vient surtout du Talmud. 5 rabbin du Lu. ei na. D M. Blumenstem, adressa une plainte au procureur d Etat, et l'affaire fut poursuivie devant le tribunal correctionnel de Luxembourg. Le défenseur fit observer que dans les dernières années, plus de trois cents ouvrages avaient été publiés sur la question juive et que le résultat de cette discussion n’avait pas été favorable aux J uifs; que la plupart des auteurs avaient déclaré que les griefs dirigés contre les Juifs avaient leur fondement dans le Talmud; et que l’on s’accordait à reconnaître que la morale du Talmud est dangereuse pour ia société et qu’elle légitime la campagne antisémitique. »
L’acquittement des prévenus, en pareils cas, paraît être un fait de jurisprudence.
« Le Talmud de Babylone — dit M. Achille Laurent, « l’un des membres de la société orientale qui a le plus approfondi en ces derniers temps la question judaïque », aux pages 352 et 353 du tome II de son remarq ouvrage Relations des aires de Syrie, etc. — est le seul qui soit suivi. forme une n qui n’a pas moins de
erreurs de la magie, l’invocation bons et des mauvais esprits, un long amas d'erreurs morales et une théologie empruntée à la Chaldée
mn RE —
et à la Perse. .. Le commentaire détruit la loi par les principes de haine qu’il contient pour tous les hommes qui ne sont point partie de ce qu’il ve le e de Dieu.»
ouvr. cité, p. 24).
La Jewish per arme rédigée par un comité d’écrivains israélites et qui fait autorité dans le monde Juif des tats-Unis, contient cet important aveu, à l’article
Superstitions :
Man itions of Egyptian, Babylonian and Persian origin « found a Pince a the LP pi usieurs — bertitions — égyp- « tienne, babylonnienne et persane ont trouvé place dans le Talmud.»
Certains Juifs, d’ailleurs, et non des moindres, ont reconnu eux-mêmes le earactère nettement révolutionnaire des doctrines de la juiverie moderne. |
Bernard Lazare, Israélite, dont le rôle dans l’affaire Dreyfus est bien connu, dans son ouvrage « L’Antisémitisme, son histoire, ses causes », livre destiné à ccmbattre l'ouvrage d' Edouard Drumont « La France Juive », a fait cet aveu :
« Le Juif a l'esprit révolutionnaire ; conscient ou non, il est un agent de révolution... Pendant la période révolutionnaire, les Juifs, ajoute Bernard inacti
maçonniques, dans les Le es la Charbonnerie,
veut réfuter les accusations d' Edouard Drumont. Aussi combien juste est cette affirmation de là revue 78060 45 anglaise « The Month » (numéro d' octobre
« Les Juifs n’essaient même pas de dissimuler que, dans leur éternelle haine du christianisme, secondée par les chefs de la Franc. Maçonnerie, ils ont été les auteurs de ia Révolution.» | 5
Le 28 juin 1869, à l’heure où s’ouvrait le Concile du Vatican, se tint à Leipsig, un is me Juif, sous la présidence du Dr Lazarus, de in. y vint des délé- 2 israélites de presque toutes les arties du monde.
ux applaudissements de tous ces délé és, le Dr Philipson, de Bonn, a puyé par M. Aristide Astruc, alors grand rabbin de Bel ique, énonça, en ces termes, la ccnclusion générale du ongrès : « Le Synode reconnaît que le a rcloppement et la réalisation des principes modernes sont les plus sûres garanties du présent et de l’avenir du judaïsme et de ses membres. s sont les conditions les plus énergiquement vitales pour l'existence expansive et le plus haut développement du judaïsme. »
ceux qui se demanderaient si les « principes modernes », tant recommandés au Congrès juif de 1869, sont bien les principes de la Révolution, nous nous contenterons de citer les paroles # juif Cahen, qui se trouvent les « Archives Israéli », organe des Juifs de France, à la page 801 du tome VIII (année 1847) — nous demandons 8 à nos auditeurs d’avoir à citer ce blasphème : « Le Messie est venu pour nous, le 28 février 1790, avec les Droits de l’homme ».
« Entrés dans les sociétés, grâce aux principes modernes — écrit le prince Louis de Broglie dans son étude « La question juive au point de vue politique » — les Juifs sont devenus les adeptes et les propegsiouss les plus ardents de ces principes, les mem bres les plus actifs de la Franc-Maçonnerie, les fils les plus dévoués de la librepensée.»
« Les Juifs — dit Bernard Lazare, à la 7 de son livre l' Antisémitisme, etc. » — entrèrent dans les sociétés modernes non comme des hôtes, mais comme des conquérants.»
Marx, l’inspirateur le plus puissant de l’Internationale et du . contemporain, n’était-il pas le « descendant d’une lignée de rabbins », «un talmudiste lucide et clair », suivant les propres expressior ; dont se sert, en parlant de ce révolutionnaire, le Juif Bernard Lazare lui-même à la page 342 de son livre « L’Antisémitisme, etc. » :
Autour de Karl Marx, ne trouve-t-on pas groupés, à
Es —
Londres, en 1864, au sein du Conseil général du N de l' Internationale, tenu en cette e, James Cohen, secrétaire pour le Danemark, Neumayer, secrétaire du bureau de correspondance de l’Autriche, Fribourg, de la section parisienne de l’Internationale, Loeb, Haltmayer, Lazare, Armand Lévi. et d’autres Juifs encore ?
ir 1 et B 1 Lasers que nous tenons à den nd 2 —— 2 des puissamment. Kerr ot Lasalle en Abemagne : ÈS 3 8
pés du Ghetto, participèrent à l'agitation nihiliste ; qu parmi lesquels des femmes — sacrifièrent leur vie à la cause émancipatrice, et, à côté de ces médecins et de ces avocats israélites, il faut
dres et à New-York d'importantes agglomérations ouvrières, centres de S socialiste et même communiste anarchiste.»
Et c’est ainsi que le Juif Bernard Lazare continue à « combattre » le livre antisémite d' Edouard Drumont!
D'ailleurs, les paroles suivantes, qui se trouvent à la
age 585 de! ( Univers Israélite » du 26 juillet 1907, sont oin de contredire l’opinion de M. Bernard Lazare : On rencontre à presque tous les grands changements de la pensée une action juive, soit éclatante et visible, soit sourde et latente. Ainsi, l’histoire juive longe l’histoire universelle sur toute son étendue et la pénètre par mille trames. »
Et c’est ainsi que la domination juive tend à s’étendre de plus en pius sur les nations chrétiennes sous le Couvert du « principe moderne », faux et révolutionnaire de la 4 liberté de conscience », et que « la Jérusalem du nouvel ordre » continue à « se substituer à la double cité de César et des Papes », suivant l'expression même que nous trouvons à la page 650 du tome XXVeme (année 1861), « des Archives Israélites. y
N'est-elle pas à noter, cette parole du grand penseur, de Bonald : « Qu’on prenne garde, disait-il, que l’affranchis-
sement des Juifs ne tourne à l'oppression des chrétiens ! »
Et ces paroles de Louis Veuillot ne sont-elles pas de nature à faire réfléchir : « Le Juif est un peuple servile, lorsqu'on le foule ;: ingrat, quand on l’a relevé ; inso> lent, dès qu'il se voit fort. » G
Ces paroles peuvent paraître dures, mais il n’en est
moins vrai que, sauf de très rares circonstances où — reconnaissance s’exprima surtout par des mots, les Juifs ont ps 6 d'ingratitude les bienfaits des Papes et ceux de l' 25 ise. a
Nous n’en citerons, ici, qu’un exemple.
Parmi les Papes qui ::èrent le plus de miséricorde envers les Juifs, on doit citer tout particulièrement Pie IX, de douce et sainte mémoire. C'est Pie IX, en effet, qui fit abattre les murailles du Ghetto de Rome et cesser certaines humiliations auxquelles les Juifs étaient encore soumis.
Or, écoutez la, lecture de cette page, désormais historique, de la lettre écrite par les frères Lémann aux Israélites dispersés « sur la conduite de leurs coreligionnaires durant la captivité de Pie IX au Vatican » :
« Lorsque, le 20 septembre 1870, le 83 subalpin forçait à coups de canon les portes de Rome, la brèche n’était as encore achevée, qu une troupe de Juifs y avait déjà passé pour de féliciter le général Cadorna. Et le Ghetto tout entier se À ce aux couleurs piémontaises. . . Les Zouaves défenseurs de IX, a, ns reçu l'ordre de ne plus c itinuer leur héroïque défense, les Juifs les attendirent sur le pont Saint-Ange pour les accabler d'insultes et même leur arracher leurs vêtements... Durant les jours d installation du gouver-
nément usurpateur, on les vit courir, semblables à des chacals, d’une caserne à l’autre pour les piller... Plusieurs fois, ils se réunirent à la porte des églises pour huer et frapper les chrétiens qui s’y rendaient pour prier.» .
Et pendant ce temps, ajoutent les frères Israélites Lémann, l’Opinione, la Liberta et la Nuova Roma, les trois journaux de Rome alors aux mains des Juifs, ne cessaient d’injurier la religion catholique, l’Église et le Pape. « Sa. Sain'sté elle-même — ajoutent les frères Lémann en parlant de Pie IX — nous a dit: « Ils dirigent contre moi et contre l’Église toute la presse révolutionnaire. » W
9 c La dune Ps D Lee Delassus, pp. 53-54.
Ces actes d’odieuse ingratitude n'étaient, d’ailleurs, ue le commentaire de ces paroles des Archives Israélites 9 de juin 1867) : 4 Reconnaissance ! Les papes ne nous ont-ils pas persécutés? Le Ghetto n’existe-t-il pas encore aujourd’hui ? »
L'exemple tout récent de l’ex-maire de Rome, Nathan, n'est pas À cree gr de nature à changer l'opinion de ceux qui déplorent l’ingratitude notoire des Juifs à l'égard des Papes, dont les Israélites réclamaient, hier encore, la protection, on sait avec quel tapage.
e dire, maintenant, de leurs campagnes anticatholiques, en Autriche, m à Vienne, par exemple, où le vaillant Lueger les chassa, un jour, du conseil municipal où ils avaient réussi à s' installer au grand détriment de tous les intérêts catholiques et nationaux, et dans cette malheureuse France, en ces dernières années ! Partout, on les trouve intimement associés aux francs-maçons (voir à ce sujet, le grand nombre de noms israélites contenus dans l' Inder des 30,000 noms maçonniques) ; partout, on les voit attelés à l’œuvre de destruction antichrétienne, ne gardant des œuvres catholiques que les édifices, où certains d’entre eux ont vite fait + à s' installer en maîtres... Mais tout cela est de l’histoire qui se fait presque sous nos yeux : inutile d'insister sur ce douloureux spectacle, connu de tous. -
D'ailleurs, on retrouve, même en Amérique, cette communauté judéo-maçonnique de but et d’action anticatholique. la Nouvelle-Orléans, en 1907, se tenait la Convention de la grande loge maçonnique de la Louisiane, sous la présidence de son Vénérable, M. de la Houssaye. En même temps, et dans la même ville, mais dans un local différent, avait lieu le Congrès annuel des B’nai B’rith, association des Juifs américains. II y eut une journée de séance conjointe des deux associations, la maçonnique et la juive, et à un moment donné, le président des B’nai Brith s’avança vers le Vénérable de la loge louisianaise et lui serra cordialement la main en lui disant, aux applaudissements de toute l'assemblée, ces
(1) Cf. l'ouvrage solidement documenté de Mgr Kannengieser, uifs en Auiriche.
2 que nous avons nous-même textuellement copiées
« Nous ombattons les mêmes combats, » ©
Il suffit de voir un peu à qui vont les suffrages Juifs, chez nous, dans les élections parlementaires, pour comprendre que cette entente ju éo-maçonnique n'est pas ent aux 8 7 Fame ue du 3
n'est exagéré d'affirmer, d’ailleurs, que l’action
juive est Beer ee une, dans le lcd sinon dans le mode, comme en font foi ces paroles, que nous trouvons à la page 655 du tome XIVeme des « Archives Israélites » (année 1867) :
« Tout-à-l’ Israël di
dispersé depuis dix-huit siècles sur la 2 du 2 n'avait plus de centre,
us de représentants, plus de 9 est — Une 2 Sr. auprès des revendiquer ses droits, la fois les as re de notre
Tous ceux qui sont au courant de la hraséologie judéo-maçonnique savent de quelle « lumière » et de quelle « liberté » il est question ici. ;
Il nous sera bien permis, Mesdames et Messieurs, en terminant la lecture de ces modestes pages, de faire ensemble ces deux réflexions :
gouvernements ou les peuples chrétiens qui, tout en protégeant la vie et les biens des Juifs, leur ont interdit l'accès aux fonctions importantes de l’État, comme celles de député, de ministre et de magistrat, n'ont-ils pas eu conscience d'accomplir, en agissant ainsi, un devoir de légitime défense et de haute protection à l'égard des intérêts de la société chrétienne ?
catholiques qui contribuent sciemment à l’ascenpue et sociale des Juifs, en donnant à ces derur vote ou leur argent, sont-ils bien certains de ne pas manquer au grave devoir, qu’imposent à tout catholique la conservation et la défense des intérêts chrétiens
sion niers
dans la société ?
1) e W. hting the ht.
Ge Te
fondée à Paris, en juillet 1860, par le Juif Isaec-Adolphe Crémieux.
les journaux de la Nouvelle-Orléans du lendemain :
Home PARTIE
Quelques observations sur la question du meurtre
Je dois m’excuser, tout d’abord, Mesdames et Messieurs, du décousu des 9 qui vont suivre, et vous demander la permission de m'attacher strictement au titre de cette deuxième partie de ma conférence. En cette délicate matière plus qu’en toute autre, je crois la sobriété de mise. Mettons donc que j'ai complètement oublié l’art des transitions, si je ne l’ai jamais su.
— Je ne viens pas refaire devant vous le procès du ee e, Beiliss. La cause est jugée 2 a déclaré
‘accusé innocent. Ce n'est done Men el Beiliss ui a commis le crime perpétré dans la tuilerie Zaltzeff. coupable reste à trouver.
— Vous remarquerez que j'ai tenu à séparer complètement, dans ma conférence de ce soir, la question juive de la question du meurtre rituel, dans le seul but de démontrer qu indépendamment du meurtre rituel, et même s’il pouvait être prouvé qu’il n’a jamais existé, la question juive resterait suffisamment grave et importante, en elle-même, pour fixer l’attention de tous les catholi ues.
— Mon intention est donc, ce soir, de vous aire 2 3 : À) sur le meurtre mary À général et sur la campagne de presse ui a accompagné le procès de Kief; B) sur la question * fait du meurtre rituel.
A) 1°— Il serait injuste, croyons-nous, d’accuser les Juifs en général d’avoir pratiqué ou de pratiquer le meurtre rituel. L'opinion d'un bon nombre de ceux qui admettent l'existence du meurtre rituel paraît plutôt s’accorder avec celle du Dr I. Ziegler, rabbin de Ca bad, qui semble vouloir restreindre cette pratique à certaines « sectes juives secrètes et ténébreuses ». ‘Nous citerons textuellement son opinion tout à l’heure.
2° — La question du meurtre rituel n’est pas une
question de doctrine qui doive se définir autorité, mais une question d I s'agit, ici, de faits, dont
l'existence doit se Prouver, ou se nier, par des documents
authentiques, et non des plaido fondement, encore — des 3 plus que De de simples émissions d'opinions purement personnel-
Par conséquent, l'intervention dans les polémiques qui se font autour de la question du meurtre rituel, de perso: éminents, ne peut dirimer le débat, dans un sens _ l’autre, lorsque l'unique argument apporté en faveur de la thèse, affirmative ou négative, se réduit à un nom de personne mis au bas d'une simple lettre, ce nom fût-il des plus bles.
Il en est tout autrement, et une lettre même peut avoir alors une importance réelle, si la lettre apportée dans le débat renferme soit une citation documentaire soit un témoignage basé sir une connaissance personnelle des documents qui ont rapport à la question discutée.
8° — Pourquoi les Juifs du monde entier se sont-ils solidarisés avec le prévenu Mendel Beiliss, au lieu d’attendre avec calme le ve dict du jury ?
Cette manière d'agir n’était pas très imprudente et inconsidérée, même au 5 de vue des propres inté-
qu ils que le jour ne se fit trop
vif sur la question de fait du meurtre rituel ? : N est-il pas toujours * juste et plus sage, en pareils
vre son cours?
4° — Aucun catholique sérieux, que je sache, du moins, n’a jamais prétendu que le meurtre rituel fût prescrit par la loi mosaïque, puisque la loi mosaïque, est une partie de l’Ancien Testament, et que l'Ancien Testament, c’est la parole de Dieu même. D'ailleurs, l’Ancien Testanient, n'appartient pas seuiement aux Juifs, mais à l'humanité tout entière, puisqu'il fait partie de la Révélation. C'est
évidemment ce que veut dire la Bulle d' Innocent JV du 25 septembre 1253 : 4 Pour réfréner la cupidité et la méchanceté des mes, nous défendons de saccager et de violer Les sépultures das Juifs ou déterrer leurs cadavres sous prétexte de chercher de l'argent, comme nous défendons aussi d'accuser les me de se servir du sang humain dans leurs rites, parce qu'il leur est presorit dans l'Ancien Testament de ne point se souiller de sang en général, non pas seulement du sang humain. „ Il est évident qu'il serait révoltant de vouloir étayer une accusation de crime rituel contre les Juifs sur l’Ancien Testament. (b
Mais est-il permis de conclure de là qu'aucun meurtre rituel n’a jamais été commis par des Juifs?
utez ces paroles du Juif Lazare (Cf. son
ouvrage L'Antisémitisme, son histoire, ses causes) :
— u sang, ont-ils 72 — et —— r ** 3 — Re croyance . . Il faudrait mon „ comme l’a M. Delitch en que nul livre 5 mudiste ou caba-
listique ne contient la prescription du meur+re rituel, ce ue fit déjà Wag 1 verait ainsi et on 8 1 6 que la (sion jui aura-t-on
ne
r e e . , e ut ya m e av en
— à la * leur
c LE ; = tiques ne ions, set + 12 aux | ques magiques. En effet, au moyen-âge, À. u
uée. Or, on sait la place tions de sorcellerie... (p. .
même, que des Juifs ciens durent immoler des enfants; de là, la formation de la légende u sacrifice rituel... » (p. 355).
Et l’Action Française, de Paris, qui cite ces paroles. ajoute : « Cette légende était donc fondée sur l’histoire ? »
5° — Par meurtre rituel, les auteurs qui admettent son existence entendent néralement le meurtre d’un chrétien commis par des Juifs dans le but d'accomplir le 5 (1) L’authencité de la Bulle d Innocent IV du 25 ser‘: ubre 1253 est contestée par des auteurs très sérieux ; ils appuient leur doute sur ce fait que cette Bulle ne se trouve pas dans les registres d Innocent IV.
P cam pumassernsammannnncese — mréranigne. dé
— — raid
DD
rite sanguinaire de la célébration de la Pâque en usage, dit-on, chez ces « sectes ténébreuses et secrètes » dont
arlait le rabbin I. Ziegler, de Carlsbad, Bohême, quand 11 écrivait, à propos du procès de Kief, dans l'Algermeine
nat des Judesthums du 25 août 1913 (No 35) ces paroles :
{ Admettant que la Poursuite limite son accusation ce se servir du sang chréti des fins rituelles, at ne la
secrètes, dont il est question même parmi nous, n'est-ce pas le devoir de l'Etat, dans ce cas, de s'appliquer de tout son
6° — Nous tenons à répéter qu’il s’agit, ici, d’une question purement historique, et que l’Église catholique n’a jamais eu et n’aura jamais à se poser cette question-ci : el est le fondement du crime rituel ?
Nous tenons à citer, à ce ropos, le lumineux paragraphe d’une Correspondance de I Agence Internationale « Roma v, dont nous trouvons le texte dans la « Croix », de Paris, du 20 octobre 1913 :
« Le fait du meurtre rituel est une question purement historique. Il peut ne pas av ir de fondement « dans la foi religieuse ni dans les
pentes du uple juif » (si par « pratiques » on entend les pratiques officielles ou tuelles) et être pourtant un fait historiquement vrai. L'Église catholique n’a jamais à se poser la question du « fondement »
ui n'a pas de fondement dans le Coran.
Sur le terrain historique, 1 iglise s’est rencontrée dans un enfant de 2 massacré
7° — Pourquoi done les Juifs, qui disent avoir entrepris leur mouvement mondial de testation par le moyen de la presse, lors du procès Beiliss, dans le seul butde servir la vérité et la justice, n’ont-ils pas protesté contre ces deux cas d'exploitation du nom de certains
PE
un lisons deus le « Croix », de Paris, du 25 octobre
A PROPOS DU PROCES DE KIEF
I — ABUS FRAUDULEUX DES NOMS DE NN. 88. LE CARDINAL ‘ DE PARIS ET L’ARCHEVEQUE DE LYON
Vienne, le 22 octobre.
tions et consultations de princes de l'Église et de personnalités ecclé- 3 de haut rang niant le meurtre rituel et rẽprouvant la croyance
Au mois de septembre dernier, il s’adressa à S. Em. le cardinal
d' Hornig. évêque de Veszprem, et lui demanda * lettre de lui com-
muniquer, par lettre également, son opinion sur le meurtre rituel « et
le plus tôt possible », car le procès Beillis commençait le 8 octobre.
ui, Sza i, € protestait énergiquement au nom de l'esprit chrétien
contre cette accusation barbare, déclarée fausse par des Bulles ponti-
ficales », et ee encourager Mgr d' Hornig à lui donner l'appréciation
sollicitée, il l’informait que le cardinal de Paris, ainsi que l'archevêque
2 — lui avaient déjà fait connaître leurs sentiments dans le sens mandé.
lettre du prélat hongrois était d'une courtoisie indulgente ue ce Saabolesi ne méritait pas, car il 2 — effrontément à
soin de mettre au courant les deux prélats français. Les réponses iatement envoyées Prouvaient qu'il n’avait pas eu tort de douter
de la véracité du sieur Szabolcsi.
S. Em. le cardinal Amette faisait savoir au prélat hongrois que
jamais de sa vie il n avait émis de protestation contre l'accusation du meurtre rituel et qu il ne possédait Pas, sur cette matière, de connais-
amais, écrivait — à l'archevêque de Lyon, exprimé juif, et je n'ai jamais + 17s 8
Presse ont pour théâtre
pays éloignés de la France, et il ne m'est ja mais venu à l’es-
Re
prit de men Si un journal soutient que j'ai protesté en faveur des juifs, il est l'erreur ; mais s'il a connaissance de la fausseté de son assertion, il ment. 5 Es Ces tions sont publiées par la Reichspost en langue allemande : leurs vénérés auteurs voudront bien excuser la non concordance des textes rétablis sur une traduction. manœuvres donnent une fâcheuse opinion de l’honnêteté de leur auteur. Elles n’en donnent pas une meilleure de ces manifestations universelles qui ne sont seulement importunes et grotesques, mais, à ce qu’il paraît, effrontément truquées. = A. 5
Nous voici au deuxième cas:
Le 7 octobre 1913, Lord Rothschild, de Londres, désireux de servir la cause de ses coreligionnaires à l’occasion du procès de Kief, écrivit à S. E. le Cardinal Merry del Val, Secrétaire d’État de Sa Sainteté, une lettre, où il disait en substance : L'abbé Pranaltis, qui a fait un rapport devant le tribunal de Kief, révoque en doute la lettre d’Innocent IV et la consultation du Cardinal Ganganelli favorables aux Juifs. Votre Eminence voudrait-elle me dire si ces documents sont authenti ues ?
Voici le texte même de la réponse du Card, aal Secrétaire d'Etat, que je trouve dans la « Croix » de Paris du 29 octobre 1913 :
SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT DE SA SAINTETÉ
18 octobre 1913. Au très honorable lord Rothschild,
Mylord,
ce qui est de l'extrait de la lettre du Pape Innocent IV, il ne saurait y avoir aucun doute quant à l'exactitude de la citation de Raynald. exactitude confirmée par le fait que le cardinal Ganganelli la cite dans son rapport. -
ans l’espoir que cette déclaration pourra servir le dessein que Vous poursuivesz, j'ai l'honneur, d’être, Mylord, votre obéissant ser viteur,
Cardinal Merry Dec VAI.
Voici maintenant, en substance, comment, une dépeche adressée de Londres au journal, le « Sun » de New- York, le 27 octobre 1913, annonçait la lettre de Son Émi-
Secrétaire
Etat, adressée à Lord
utations made by n 1758 are forgeries.
ori
cent IV and Cardinal anganelli from official Papers in his keeping.
The Cardinal set all doubt at rest by re ying that the documents are cer.
tainly authentic and disclaim belief in idea that « ritual murder » is acticed by the Jews.»
Traduction) : « Le cardinal a rendu toute équivoque impossible en
répondant que les documents sont certainement au entiques et il dé-
savoue la croyance à l’idée, que le « meurtre rituel est pratiqué par les Juifs.»
— Un grand nombre de journaux de langue anglaise, de l’Amérique du Nord, eee bientot dans le meme sens que le Sun de New-York, et un journal de Québec, allait même jusqu’à écrire : « Cardinal Merry del ; al, the Papal Secretary has written to Lord Rothschild admitting that the Vatican has on several occasions condemned the ritual murder theory.» 5
Le Cardinal Merry del Val, le Secrétaire d'Etat du Pape, a écrit à Lord Rothschild et admet que le Vatican a condamné, à plusieurs occasions, l'opinion de ceux qui croient à l’existence du meurtre rituel ». -
Je vous laisse d'appliquer à l’usage qui a été fait de la lettre de son Eminence le Secrétaire d Etat par certaine presse le qualificatif qui lui convient.
Voici, du reste, comment la grande revue de New- York, America, dénonce ces procédés :
CARDINAL MERRY DEL VAL'S LETTER TO LORD ROTHSCHILD
« Now that Beiliss has been acquitted, and the world is setting down again to its ordinary work, we may be allowed to say a word on how the Holy See was exploited in his defence.
{Lord Retheshild wrote to the Cardinal Secretary of State, enclosing a copy of the letter of Innocent IV to the bishops of Germany
and another of a report made by Ganganelli, afterwards Clement , wbile a consultor of the Holy Office. He commented — on rs 35 documents cleverly enough 4 VAL . — N opinion from Cardinal. Merry himself to Lord Rothschiid's formal request, assured him that his copies were substantially correct, commenting neither on them nor on Lord Rothsch Id's interpretation of them.
Nevertheless, daily press told us that the Cardinal had written to Lord Rothschild, denouneing as baseless the assertion that Innocent IV had not only not condemned trials for ritual murder, but had approved them, and informing him that other Popes had also
« This is not to treat the Holy-See with the respect it deserves. We are not altogether surprised at such insincerity, when we remember that on a similar occasion in 1883, a letter said to have been written by Cardinal Jacobini, Secretary of State at the time, in which he
was circulated in the press. The letter never was written.» (America, 22 nov. 1918, p. 160.)
(fraduction) {LA LETTRE DU CARDINAL MERRY DEL VAL 4 LORD ROTHSCHILD
« Maintenant que Beiliss est acquitté et que le monde s’est remis
à sa besogne ordinaire, il nous sera peut-être permis de dire un mot de la manière dont le Saint-Siège a été exploité dans le but de défendre accusé
r ; . à € Lord Rothschild a écrit au cardinal Sécrétaire d’État, insérant dans sa Pa copie 3 la Lettre d' Innocent * aux 8 magne et ance en même temps qu’une copie d'un rapport fait par Ganganelli, plus tard Clément XIV, 25 ‘ Saint-Office. Lord isai
F” =bstenant de faire aucun commentaire sur ces documents ou sur i’-uterprétation qu en donnait Lord Le € Néanmoins, la presse quotidienne © nous a affirmé que le Cardinal avait écrit à i ur dénoncer comme sans fondement l'opinion de ceux qui disent 23 IV, non seulement n'a pas condamné les procès E meurtre rituel, mais les a approuvés, Apen
« Voilà qui n'est pas traiter le Saint-Siège avec le res qu'il
mérite, Nous ne sommes absolument surpris d’un il manque de sincérité, puisque sen dau rappelons que dans une -- mblable
(1) A l'exception de la presse dienne-française, L. eu merci,
occasion, en 1883, la fit circuler une lettre qu'elle disait avoir
Cardinal . J. Secrétaire d' Etat alors, et dans
faisait dire au Cardinal que, tape la profonde connais-
avait du Talmud, il était Convaincu que l'accusation de
punir rituel était sans fondement. Pareille lettre n’a jamais été te.»
(America, 22 nov. 1913, p. 160.)
Nous sommes donc, en 1913, tout comme en 1883, en présence d’un cas bien typique de fabrication d'opinion Par certaine presse intéressée.
Il n’est que juste, maintenant, que je vous lise la lettre d’Innocent IV, document qui a principalement provoqué la consultation de Lord Hothschild, auprès du Cardinal Secrétaire d Etat.
4 LETTRE DU PAPE INNOCENT 1v
{ Aux Archevêques et Evêques d'Allemagne,
sans tirés — archives de leur foi chrétienne, la Sainte Ecriture établissant, entre autres préceptes * celui-ci ; Tu ne tueras point, et leur défendant
i ; aussi qu’on présente malicieusement un cadavre comme preuve de leur forfait, FE trouve un quelque part, et que les persécutant ainsi Par. cette calomnie et d'autres de ce genre, ile les — contre la loi de Di i
i 1 des princes N cités 0 au, il s0 trouvaient dans des conditions pires que ne étaient ee Egypte sous la règle des Pharaons : cratgnans dons 2 ud df bf in sere l dees 4. Siège A posto-
que.
We voulant donc laisser molester injustement ces Juifs, dont le Seigneur miséricordious alend la conversion, Puisque, au témoignage du
prophète, on croit les derniers d'entre euz ont sauvés : nous décréque ‘sous deves ré el remettre selon Le droit dans l'état feu, vous montrant fi et bi
En rapprochant cette lettre du pape Innocent IV, de 5 du même pontife, écrite à Louis IX, roi de France,
(lettre que nous avons citée dans la 1ère partie de notre conférence), il epparaît clairement, une fois de plus, que les Papes, Par un très digne souci de stricte impartialité, n'ont jamais manqué de dénoncer les fautes et les excès, tant ceux des chrétiens que ceux des juifs.
Et c’est tout ce qu'on en doit honnêtement et logi-
La Nouvelle Revue Théologique ne pense pas autrement, et nous tenons à citer le commentaire qu’elle faisait récemment de cette Lettre d’Innocent IV, après en avoir eee texte original (Le Saint Siège et la question du orime rit :
Cette lettre, dit la Revue, renferme, selon la forme accoutumée des décrétales, deux parties : la partie narrative, qui va jusqu’au aragraphe Nolentes w; et la partie dispositive, contenue ds ce pa phe. Dans la preu
mière, le pape résume la supplique des Juifs allemands et rapporte les faits tels qu'elle les énonce. Tout cet exposé, dans le style des décrétales, est en dépendance du Recepimus quaestionem quod. . 00 On y trouve les allégations
plaignants, non un jugement sur la vérité ou la ausseté de ces allégations. Innocent affirme que les Juifs se plai-
rappés sans mesure. Quant au dispositif, d’une façon — — il n'absout pas les Juifs. II les recommande à la
0 Rainaldi, Annal., ad annum 1247, No. 84.
e voulant pas.
Nous avons reçu le mémoire lamentable, où Les Juifs se plaignent que... ; 5
ee —
bienveillance et à l'équité des évêques, enjoint à ceux-ci d'examiner le bien-fondé de leurs réclamations, pour, i elles sont exactes, restituer les victimes en leur état... Ce serait donc exagérer le sens de la déc’étale que d'y voir une décision du aint-Siège sur la question générale du crime rituel en tant qu imputable aux Juifs... Tout au plus peut-on dire que, dans le ton de la décrétale, dans le terme dont elle se sert pour résumer la supplique, il perce, avec la commisération pour les suppliants, l’inclination à croire leurs griefs fondés, en même temps qu’une certaine defiance à l'égard de l’incrimination dirigée contre eux. Le
II eut été relativement facile, du reste, à Lord Roths-
à le faire collationner dans le Bullarium num En poussant un peu les recherches dans ce même B ire in, on eut facilement trouvé dans l' dition
ahiers Romains (No des 2, 9 novembre 1913) : « Le cardinal N ee écrivit un rapport pour le Saint-Office
à la justice telles qu elles lui apparaissaient, bien qu’elles fussent en faveur des pires ennemis de I Eglise. ncore une fois, voilà une preuve éclatante de l’amour de la vérité, de la justice et de la charité qu’on trouve dans
l'Eglise Romaine. Mais, c'est tout. La question historique touchant l'existence du crime rituel 5 sera pas décidée pe l'opinion personnelle du Cardinal Ganganelli, »
°— Voici, maintenant comment l’Agence Internapr les Safe son sPpréciait la campagne de presse menée par les pen procès de Kief, dans une correspondance adressée
55 Au het, ee per Sn Feller, e de crime. rituel chez les juifs du Talmud. Ces ournaux (tel le « Mes- ES us one un Pam . 8 —— er pour de ere . risquée 1 Aer 4 Mose, comme si la on actuelle du age n’était celle du Tal-
tels quels les co tes rendus du rocès Beiliss pu iés par des agences et — journaux au service de 5 8 . En attendant, voici les nouvelles qui nous arrivent de Varsovie. Les Juifs de la P russe sont, aussi bien que ceux de l'Empire, dans un état d' tion indescriptible à cause du procès. Ils re t les synagogues, où ils prient Jahweh de foudroyer * Fans goïm (les chré-
co ait un jeûne pour obtenir la victoire d'Israël dans le procès 2 5 { émancipés » qui jouent la comédie | ralliement avec le monde chrétien, tiennent leurs milieux la même attitude que les zélés.»
À propos de ces procédés de nature à égarer l’opinion,
je vous signale le fait ique de la volte-face soudaine exécutée, à l’ouverture du procès Beili par le grand journal russe « Ki ianin », volte-face ainsi caractérisée par M. Maurice... meyr, dans l' « Univers » de Paris :
« Tout à coup, écrit M. Maurice Talmeyr, le jour 3 où le s'ouvre, un journal antisémite, conservateur, sage, riche, ayant i lui trente ans de prospérité, le Kievilianin, ce journal, malgré lte, ue conitiime, 58 richesse, sa sagesse et ses trente ans de' rité, se convertit avec fracas à la cause Juive, et se rue avec fureur sur tout ce qui ne l’est -« : Ah ! pardon, ce coup-là, je le reconnais, et je l'ai même vécu, i Y à quinse ans, au Figaro. Je 2 encore cette maison conservatrice, sage, riche, ayant trente ans i derrière elle, et se jetant
violent et le honteux dreyfusisme ! Je la vois encore bouleversée mg gp — — lendemain, * porte vous mettre sur
gorge l'innocence - cent fois ay Lead 2
Je prends aussi occasion de ces faits pour vous 2 ler le caractère extrêmement tendancieux de la « euie Trete Presse » (La Nouvelle Presse Libre), journal juif de Vienne,
9°—Les Juifs eux-mêmes ne sont pas d’accord sur la question de savoir si le meurtre rituel existe ou non. uve : l'opinion du rabbin I, Ziegler, de Carls-
5 1 85 nous avons citée plus haut (voir observation
10° — Enfin, n les Juifs se plaignent-ils de Lissue du procès de Kie comme l’annonçait L * de Québec, dans son numéro du 12 novembre 1913 (dépéche datée de Londres), sous prétexte que le verdict u jury de Kief laisse la question du meurtre rituel sans solution ? Le tribunal de Kief ne pouvait décider qu’une question : celle de la hs x AS ou de la non-culpabilité u Juif Mendel Beiliss. L’accusé a été acquitté. Pourquoi donc les Juifs se plaignent-ils? Ne comprennent-ils Pas que cette étrange attitude est de nature à laisser croire que les Juifs tenteraient, par ces réclamations indues, d'exercer une Pression sur les tribunaux 0 auraient à juger de semblables eas à l’avenir et de les amener, alors, à faire, non plus le procès d'un individu, mais le procès même de l’histoire (ce qui n’entre dans les attributs d’aucun tribunal) ?
Après ces quelques remarques, que j ai crues nécessaires, il est permis, il me semble, de se poser cette question: e meurtre rituel est-il une légende, ou une ré: lité historique?
Il est de toute justice de laisser les documents réponeux-mêmes.
1° — Documenrs CONCERNANT L’ASSASSINAT DU BIRN- HEUREUX SIMON DE TRENTE, cOMMIs PAR LES JUIFS EN 1475 :
Vo; 4 d'abord, les Passages de la Bulle Beatus Andreas . de Benott XIV, datée du 22 février 1755, ayant trait au
—— meurtre par les Juifs des Bienheureux André de Rinx et Simon de Trente : M4
14 du village de Rina, diocèse de Binscen, encoré de rois ans, fut tri e note de, e 2
1 on avait commencé à rendre au Bienheureuz ce que 4 ln fr pleine lumière qu'il avait bien 4 tué en haine de la foi chrétien Preuves
fl ie
Ê DE
{et QE
« À Trente, ion de Saint Simon, le petit innocent cruellement égorgé par les Juifs, en haine du Christ, et qui, ensuite, brille par beaucoup de sniracles.»
Texte original du Martyrologe :
« Nono caiendas a lis, Tridentini, Passio Sancti Simonis, a . qui mule pese Sent Simon
Les écrivains catholiques qui parlent de Saint Simon de Trente ne font donc qu employer les termes mêmes
du Martyrologe Romain
(1) Voir le texte original latin d devant l'Eglise et devant l'histoire 7)
ges el She d’après le 4 Bullarium » (Venise, 1778 s
es R. P. Constant, O. P., p.
Des pi extrêmement importantes des procès occasio par le meurtre du Bienheureux Simon de Trente ont été publiées dans la livraison du 10 juin 1882 de * revue catholique de Rome, la Civi Cattolica. ressort clairement de la lecture de ces docueg que l'assassinat de Simon de Trente fut un crime rituel.
Nous citons, ici, d’après les Cahiers Romains des 2 et 9 novembre 1913, le témoignage du juif converti, de Trente, Jean de Feltro, tel qu'il se trouve aux pièces du procès qui fut institué d'abord par le Podestat de la ville de Trente, à l’occasion du meurtre du petit Simon (Folio VI, au verso) :
€ Voulant s'assurer s'il est vrai les Jui . ce qui se disait, et
ment
Il est à noter, à ropos de la béatification du petit martyr, Simon de 1 que l'écrivain protestant,
track, qui cite la lettre d’Innocent IV de juillet 1247, dans son or: rage intitulé Le sang et la fausse accusation 0 5 i d’Itali it autrefois le
: a — sitpis villes e, on appelai autrefois — 5
du meurtre rituel, omet
blement, non
2°—pocumenrs cONCERNA THOMAS, CAPUCIN FRANÇAIS, COMMIS A DAMAS PAR DES JUIFS, LE 5 Février 1840 : Dit la «Croix» de Paris, dans son numéro des dimanche et lundi 26 et 27 octobre 1913
A PROPOS DU MEURTRE RITUEL L AA, rf DU P. THOMAS
Dans mon article sur ( le parlé de l'assassinat du Capucin français, le P. Tho 840. Voici les rectifications et les M. Cathelineau, de la Gazette de France :
5 uoi sert le sang dans votre religion ?
es.
. — Distrib Distribue-t-on ce me , su principal = p. 39.
complètement de citer, dans ce Beatus And
reas de Benoît XIV
2 22 février 1755. [ions avons regardé comme un devoir
ter, dans cette conférence, les
pains azym
* 5 ants (grand rabbin). (Ach LauRenr, dome II, p.
NT L'ASSASSINAT DU n. P,
meurtre rituel ches les juifs », j'avais mas, à
que m'adresse à ce sujet
Et le David A ches qui avait été mis le meurtre, a 2 r — de son interrogatoire :
| : 9 — — avions besoi la célé-
— Pour le sang, que en n bration de notre culte... Le sang été consigné chen le bbin Abou-el. Asch. parce ue le sang doit rester cler le 7e, (AcuizLe
Launexr, tome 44.
Voici mainten£nt ce que déclare je rabbin Abou-el-Afieh :
Le grand rabbin Yacoub-el-Antabi s'était mis d'accord avec les — À Le ce pd re avoir — -À * de 4 humain. après deu leur en coûter cent — ils le lui obtiendraiert (Acute
Dans une autre partie du procès, David Arrari ait déclaré : Le grand rabbin nous dit à tous — sept — avait besoin de dener pour la fête des Asymes et que, puisque le P. Than: toujours dans le quartier, il fallait l’égorger et en prendre le saang. 4 Launewr, tome II, p. 48 * ques.
Je le le procès se termina une condamnation à mort, mais l’exécu £ E juifs.
ceux i ur ceux qui ont ris la fuite au sujet de l'examen de l'affaire du Il Thomas, moins d. pur de Bases lui et sou domestique
nons de mettre en liberté les risonniers juifs, et de donner aux f tifs la sécurité pour leur retour a LÉ
Le 5 septembre 1840, les condamnés à mort juifs furent libérés Il y aurait er à dre, Monsieur et cher confrère, sur la Campagne que menèrent ſes juifs de l’époque = — = Hal. de , mais les détails * décèdent sufliront, je pense, à établir la conviction des lecteurs de roiz qu ils ne peuvent ‘nanquer d'in À Veuillez agréer, Monsieur et cher confrère, I' assurance de ma considération distinguée.
(Signé) : Carneuwmav.
— Lettre de M. G. Gardarcin, capitaine de frégate dans la marine française en retraite, adressée à la « Croix » de Paris (numéro du 30 octobre 1913, p. 3): *
A PROPOS DU MEURTRE DU P. THOMAS
Nous recevons et publions à titre documentaire la lettre suivanté
reçue de Saint-Brieuc :
ri Saint-Brieuc, 26 octobre 1913.
Monsieur, .
Nl. de Cathelineau a tout à fait raison de vous dire qu’on n’assure
mais ge est certain qu’en 1840, à Damas, un Capucin frunçais, e R. P. Thomas, 2" victime d’un crime rituel perpétré par des juifs. M. de Ratti- enton, consul de France, qui poursuivit les auteurs de l’assassinat, envoya à Paris les pièces de l'enquête et celles du procès qui s’était terminé par l’aveu des meurtriers et par leur condamnation à mort. Les aveux des coupables établissaient clairement qu'il s’agissait bien d’un crime rituel.
J'ai eu entre les mains la copie des pièces de l'enquête, écrites de la main même de M. de Ratti. Menton, et les copies qu'il avait fait établir des pièces du procès. Je sais où elles sont actuellement, et quoique A les aie pas sous les yeux au moment où j'écris, je crois pouvoir dire que les citations faites par M. de Cathelineau reproduisent ce que j'ai lu dans le dossier provenant de M. de Ratti-Menton.
Je suis, Monsieur, votre très humble et très obéissantserviteur.
G. GARDAREIN, capitaine de frégate en retraito.
M. Théodore Reinach, Israélite de France, avait prétendu que le Consul de France à Damas au temps du rocès des meurtriers juifs du P. Thomas, M. de Rattienton, 4 qui, écrit M. Albert Monniot dans la « Revue Internationale des Sociétés Secrètes », livraison du 20 septembre 1913, p. 3238 — « était de ceux, innombrables, pour qui l'assassinat et le crime rituel étaient pertinents», s'était fait donner un démenti par son chef ministériel M. Thiers, lui-même, en pleine Chambre française.
Or, voici ce qu’on lit à la page 1258 du « Moniteur Universel » — organe officiel du gouvernement français d'alors — numéro du 3 juin 1840 :
4 M. Thiers, Président du Conseil.
« Je ne soutiendrai jamais les agents français contre les agents étrangers à tort et à travers; mais jusqu'à ce que leurs torts soient ren plus ils seront attaqués par les agents étrangers, plus je les soutiendrai.
DE — : « Je crois être ici plus instruit que vous tous sur la vérité... j'ai lu avec ucoup de soin }: : procès-verbaux de la justice turque ; on les a traduits...
« L'avis du Cons“. anglais est I vorable au Consul frangais, et cela m'est revenu de I ndres. Ains, il y a aussi du côté du Consul français des assertions conſormes à ls sienne, Et qu'ils (les Zsraélites) me permettend' de le dire, is scht plus Paigant⸗ dans le monde qu ils ne prétendent l'être ; et à l'heure qu’i auprès de toutes les Chancelleries étrangères ; ils y mettent un zèle
ina :
n agent français qui est dans son droit sera toujours protégé contre toutes les influences, qu'elles qu’elles soient.» (Très bien! Très bien ! »
M. Théodore Reinach avait aussi prétendu que le ugement du tribunal de Damas, qui condamna à mort es meurtriers juifs du P. Thomas, avait «été annulé» par Méhémet-Ali (le Khédive). On a vu, par la lecture que j'ai faite plus haut du texte même du firman du Khédive,
u'il n'est pas un acte d annulation du verdict de la con damnation à mort porté par le tribunal de Damas contre les Juifs meurtriers, mais un décret de mise en liberté des condamnés pur et simple.
— Lettre de M. le comte de Ratti-Menton, consul de 3 . Damas, d Chérif Pacha datée du 22 avril 1840 0 33) :
« Je dois ajouter à ce J'ai écrit dans ma lettre précédente portant le N° 32, relativement . Juifs, gu un juif, par le M 2701606 de L'un des consuls d'ici, demanda à s'aboucher Ve gp" i, membre du tribunal du pacha, et d se réunir tous les trois une affaire importante. Je consentis à l’entrevue Pour en connaître 1 0 8 quatre 5 “a fa 1 2, Parce que, disait-il, c'était une umiliation pour la nation ; 2° on Sri 2 dans les verbaux ces traductions et icati e faites per
livres Ju iscione Abu-el- , et gu an ire, on les détruise com 5 9° 9 r . „
mort en n'importe quelle autre. Si on obtenait tout cela, ci: cent mille Piastres étaient offertes ; cint cinquante mille au moment de la ratification
Beaudin, chancellier du consulat de France, cent 1 mille piastres
qu'il s'étudiât, autant que cela était possible, et du peuple
uif tous les soupçons qui pesaient sur lui, s’engageant à augmenter. la somme, si elle n'était pas ante. J'ai l'honneur, eto.
(Signé) : comte de RarrI-Menron v O
La revue, les Questions Actuelles, de Paris — dont la haute valeur documentaire est universellement reconnue — affirme, aux pages. 138 et suivantes de son tome XV (No du 3 septembre 1892), que, de 418 à 1891, il y aurait eu plus de 130 cas de crimes rituels constatés dans tous les pays où Juifs et Chrétiens cohabitent. Et la Revue indique avec précision les sources où elle a puisé les preuves de ses avancés.
On trouve aussi une étude approfondie de la question du meurtre rituel en énéral, et des deux cas de Trente et de Damas en particulier, dans les livraisons suivantes de la grande revue romaine, la Cüiviltà Caitolica, de l’année 1882 : 24 mars, p. 97; 8 avril, p. 214; 13 mai, p. 473; 27 mai, p. 599 ; 10 juin, p. 727. — La conclusion irréfutable de ces très savantes études de l’importante Revue, qui s' inspire et se documente toujours aux sources les plus autorisées, c’est que le meurtre rituel est un fait, dûment enregistré par l’histoire. ®
C’est tout ce que je voulais dire, ce soir, sur la question du meurtre rituel.
„Pour revenir, maintenant, à la question juive, considérée en général et abstraction faite de la question spéciale qui touche à l’existence du meurtre rituel, n’oublions jamais, nous, catholiques, que si les intérêts de la religion nous font une obligation grave de garder à l'égard des Juifs une attitude de 1 défensive, nous pouvons rendre, en tout esprit de charité chrétienne, à ce peuple, qui fut un jour le peuple de Dieu, un immense service, celui de prier pour sa conversion.
. (1) Cf: Questions Actuelles, 3 ee 1892), p. 144. cf. aussi iers .
(2) La collection de la Civilté Cattolica se trouve à la bibliothèque
C’est pour cette noble fin que nous désirons faire connaître, ce soir, à nos auditeurs, s’ils ne le savent déjà, qu'il existe une Confrérie dont le but est de prier pour la conversion du pus juif. Cette Confrérie, fondée à Paris, en décembre 1904, sous les auspices de la Congrégation de N otre-Dame-de-Sion, laquelle doit son existence au Juif converti, le R. P. Ratisbonne, fut érigée en Archiconfrérie par S. S. Pie X, le 24 août 1909.
La prière favorite de ces pieux Associés dute déjà de :
plusieurs années et fut enrichie de 100 jours d’indulgence par Léon XIII, le 15 juillet 1893. En voici le texte, — et je tiens à terminer cette conférence par ces paroles de vérité et de paix, de miséricorde et d’espoir :
Dieu de bonté, Père des miséricordes, nous vous supplions, par le Cœur Immaculé de Marie et par l’intercession des Patriarches et des Saints Apôtres, de jeter un regard de compassion sur les restes d'Israël, afin qu’ils arrivent à la connaissance de notre unique Sauveur * Christ et qu’ils aient part aux grâces précieuses de la Ré-
demption. Pere, Pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. »
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_72930. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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